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INTRODUCTION

      1567 est l’année de la seconde guerre de religion... Mais dans une
                    correspondance, les événements sont vécus au jour le jour, et cette guerre n’a
                    éclaté qu’en septembre. Au début de l’année, ce sont toujours les troubles des
                    Pays-Bas qui occupent les esprits.

      Prise de Valenciennes, revers du parti réformé, auxquels s’ajoute l’attitude trop
                    ambiguë, au gré de Bèze, du prince d’Orange. Nous savons quelle distance Bèze
                    voulait garder vis-à-vis des « confédérés » de Belgique, dont il blâmait les
                    alliances compromettantes, et partant l’action qui rendait ces alliances
                    nécessaires. Rien de comparable, dans cet échange pessimiste de nouvelles qui
                    s’opère entre Zurich et Genève, avec la manière dont Bèze participe, en vibrant,
                    aux vicissitudes du parti condéen en France. Mais cette distance à l’égard des
                    événements des Pays-Bas, les circonstances ne permettent pas de la garder : le
                    zèle intempestif des théologiens ultra-luthériens à Anvers oblige à prendre
                    parti, plus encore la grande armée envoyée par le roi d’Espagne vers les
                    Flandres ; sous la conduite du duc d’Albe, elle a débarqué à Gênes, elle
                    traverse Piémont et Savoie, en direction de la Franche-Comté, elle est là, tout
                    près de Genève, au pont de Grésin, dans le Pays de Gex. En ce printemps 1567,
                    les Genevois ont peu et mal dormi ; le bruit a couru que le duc d’Albe, pour
                    prix de son passage, donnerait un coup de main au duc de Savoie pour s’emparer
                    de la ville tant convoitée. Nous savons aujourd’hui que ces bruits n’étaient pas
                    dépourvus de fondement et qu’il s’en est fallu de peu qu’ils ne se
                        réalisent
. Les amis de
                    Genève, de partout, envoyent des renforts ; Bèze s’emploie, comme les magistrats
                    de la ville, à s’en assurer d’autres en cas de siège. On perçoit, à travers ses
                    lettres, comme le cliquetis des armes que l’on fourbit.

      Mais alors même que le duc d’Albe passe, avec son énorme armée, aux environs de
                    la ville, on comprend qu’il ne fera que passer. Le roi catholique n’a qu’un
                    but : mâter la révolte des Flandres, – y installer l’Inquisition à l’espagnole
                    et y introduire les décrets du Concile de Trente, se disent Bullinger et
                    Bèze.

      L’histoire de Genève en son âge héroïque n’est qu’un long « suspense ». A celles
                    qu’a suscitées le duc d’Albe succèdent de nouvelles angoisses : au mois d’août,
                    Berne restitue au duc de Savoie, en exécution du traité de Lausanne 
de 1564, les bailliages
                    qui entourent Genève : Gex, Ternier et le Chablais. La ville va se trouver
                    encerclée par son pire ennemi. Et que deviendront les paroisses réformées de ces
                    bailliages, bien implantées depuis 1536, sous le gouvernement de Berne ? Leur
                    avenir est (provisoirement) assuré par les clauses secrètes du traité, que Bèze
                    ne connaît pas, mais de Berne, Zurkinden essaye de le rassurer : même de loin,
                    l’ours saura tenir le Savoyard en respect.

      En septembre, alors que les tensions sont à l’extrême, la guerre éclate en
                    France. Condé et les Châtillon ont résolu de prendre les devants, ils entendent
                    délivrer le petit roi de la « tyrannie » des Guises. Mais la surprise de Meaux
                    échoue, grâce aux Suisses de Ludwig Pfyffer. Et la reine multiplie les appels au
                    secours, Cantons suisses, duc de Savoie, duc d’Albe. Que vont faire les chefs
                    protestants ? assiéger Paris ? la bataille de Saint-Denis les en détourne. Les
                    opérations vont se dérouler très confusément jusqu’à la fin de l’année. Bèze,
                    mal informé, transmet à Bullinger le peu de nouvelles qui parviennent à Genève,
                    mais en France les chemins sont coupés. Malgré les manœuvres de l’armée royale
                    en Champagne, Condé opère sa jonction avec les reîtres allemands, qui venaient à
                    sa rencontre à travers la Lorraine. A la fin de l’année, tous les espoirs sont
                    permis, de part et d’autre.

      On peut observer, dans nos documents, les diverses attitudes des Suisses
                    vis-à-vis de ces événements. Les cantons catholiques, bien sûr, envoient leurs
                    hommes servir le roi contre les protestants. Bèze et Bullinger, quant à eux,
                    vibrent à l’unisson de Condé et de son parti, comme lors de la première guerre
                    de religion. Mais Zurkinden, le secrétaire de la ville de Berne, en humaniste
                    érasmien, se déclare partisan de la paix à tout prix. Il ne comprend pas que
                    l’on veuille imposer l’Evangile par les armes. Il n’est certainement pas le seul
                    en Suisse à voir les choses ainsi. Pour d’autres raisons encore, ni Berne ni
                    Bâle ne prêteront un sou à Condé, dont les difficultés financières sont
                    criantes.

      *
* *

      Parmi les affaires proprement ecclésiastiques, citons le cas Morély, qui garde le
                    premier rang, pour la troisième – et dernière année – consécutive. Morély a été
                    confondu, en présence de la reine de Navarre, qui l’employait comme précepteur
                    de son fils, ainsi que des Châtillon et de plusieurs autres grands personnages
                    du parti réformé. Mais Jeanne d’Albret n’est pas tout à fait convaincue : Morély
                    est si bon pédagogue ! Et Viret, alors pasteur au Béarn, a besoin encore qu’on
                    lui démontre l’erreur de Morély. Bèze écrit de grandes lettres à ce propos. Il
                    suggère de nouveaux précepteurs pour le jeune prince (le futur Henri IV) –
                    « quoi, la France serait-elle à ce point dépourvue de bons esprits que l’on n’en
                    trouve pas un pour remplacer un personnage aussi infecté d’hérésie ? » Plusieurs
                    lettres sont échangées entre Morély lui-même 
et Bèze ; ce dernier accordera
                    généreusement son pardon en tant qu’il lui touche, mais il reste la Seigneurie
                    et l’Eglise de Genève, envers qui Morély doit avouer ses torts. Morély consent à
                    reconnaître que la discipline des Eglises de France est bonne, mais pour le
                    temps présent seulement ; dans l’avenir, on constatera que la sienne est
                    meilleure. Il attend, en quelque sorte, l’évolution de l’histoire (n° 545). Mais
                    Bèze ne l’entend pas ainsi : l’histoire ecclésiastique n’a pas à
                        évoluer
 ; elle retourne à sa pureté primitive, si elle s’en est
                    écartée, et c’est tout. Le problème, d’ailleurs, est de tous les temps.

      Mais revenons à Morély. Celui-ci a réussi, semble-t-il, à faire sa paix avec
                    l’Eglise de Paris. Il a signé un formulaire très orthodoxe au sujet de la
                    prédestination, que plusieurs pasteurs ont contresigné. Les Parisiens ont même
                    pris la peine de composer un long exposé, le « discours des procédures »,
                    racontant toute l’affaire Morély, et l’ont envoyé à Bèze pour montrer que
                    l’Eglise de Paris n’a pas négligé ses devoirs à l’égard de ce personnage dévoyé,
                    puis repenti. C’est notre Annexe n° 1e
, texte auquel nous
                    avions déjà recouru plus d’une fois pour annoter les diverses pièces du dossier
                    Morély. Voilà donc une question (apparemment) réglée.

      Le monde protestant français ne laisse pas d’être en proie à bien des
                    difficultés, des rivalités, des brigues. Ce milieu semi-clandestin est
                    évidemment propice aux esprits curieux, aux individualistes impénitents.
                    L’Eglise de Lyon a peine à garder sa cohérence, lorsque le sieur de La Haye
                    vient l’agiter, ou lorsque certains membres du consistoire veulent se lancer
                    dans la grande politique. De tout cela on ne sait que ce qu’en dit Salvard (n°
                    553) et telle réponse de Bèze, que nous supposons destinée à Lyon, sans en avoir
                    l’entière certitude (Annexe IV). L’histoire du protestantisme lyonnais en ces
                    temps troublés est encore à écrire. Les factions agitent aussi l’Eglise
                    d’Orléans (voir la lettre de Des Gallars, n° 530).

      Dans les plus grandes Eglises réformées de ce temps-là, il semble qu’il y ait eu
                    quelque tendance à constituer des conseils politiques, indépendants des
                    consistoires. Il semble aussi que certains laïcs influents aient désiré que les
                    ministres se tinssent davantage cantonnés dans les limites de leur charge, sans
                    donner des avis sur toutes les affaires. On trouvera l’écho de ces débats, en
                    même temps que l’avis catégorique de Bèze, dans un très beau texte inédit que
                    nous publions en Annexe (n° VII) : une consultation demandée par Coligny sur le
                    gouvernement civil et le gouvernement ecclésiastique, la définition de chacun
                    d’eux et les relations qu’ils doivent entretenir l’un avec l’autre. Ces pages de
                    haute volée, inédites jusqu’à ce jour, n’échapperont pas, croyons-nous, à
                    l’attention des historiens de la pensée politique.

      D’autres épisodes mineurs, mais curieux, de la vie religieuse apparaissent çà et
                    là. Simonius, ce philosophe lucquois, qui a quitté Genève où il enseignait à
                    l’Académie, raconte avec une merveilleuse complaisance ses succès au Collège de
                    France (n° 577), en outre, il conseille à Bèze de ne pas trop insister 
sur l’exemple de
                    Calvin, qui agace, dit-il ; mieux vaut ne citer que l’Evangile. Personnage moins
                    huppé, mais digne d’intérêt lui aussi, ce Claude Alys, qui prêche maintenant en
                    Bourgogne et a enfin compris la doctrine de la prédestination : que cette
                    « matière » est difficile ! (n° 536). Les conflits de personnes ou d’idées
                    éclatent dans des Eglises hors de France aussi : Zanchi est aux prises avec ses
                    ouailles de Chiavenna, dans la Valteline (n° 566), et l’Angleterre connaît force
                    disputes : les positions puritaines et épiscopaliennes se dessinent et
                    s’opposent. Les premiers, bien sûr, appellent à la rescousse les réformateurs de
                    Zurich et de Genève, leurs avis feront taire les ennemis. Bullinger en a assez
                    d’être ainsi harcelé, il finit par conseiller à Bèze de ne plus écrire aux
                    Anglais (n° 554). Mais Sampson revient à la charge... (n° 565).

      *
* *

      Nos documents débordent de polémique, nous le savons. Et pourtant, voici une très
                    belle lettre, vraiment édifiante, du landgrave de Hesse (n° 558). Avec d’autres
                    princes allemands, il décide de faire taire les invectives scandaleuses des
                    théologiens. Que ceux de Suisse suivent cet exemple et respectent, dans la
                    charité, une trêve théologique. La semonce paraît avoir fait impression ; à
                    plusieurs reprises, Bèze mentionne une réponse qu’il a préparée contre Andreae,
                    il a quelque velléité de « remoucher » Eraste, dont les interventions en faveur
                    de la doctrine réformée de la Cène sont par trop maladroites, vrai pavé de
                    l’ours. Des pamphlets venus de Paris, de Claude de Sainctes et de Fabritius
                    (qu’il continue à considérer comme un prête-nom de Bauduin) l’ont traîné dans la
                    boue. Répondra-t-il, ne répondra-t-il pas ? Il y a incontestablement un temps
                    d’hésitation. Il ne répondra pas à Andreae, mais seulement à Claude de Sainctes.
                    Et Bullinger l’engage à ménager Eraste ; Bèze n’écrira contre ce dernier que
                    bien des années plus tard et sur un tout autre sujet, celui de la discipline
                    ecclésiastique.

      Mais il y a les Polonais, et l’extraordinaire bouillonnement d’idées qui
                    caractérise cette nation. Là, les hérésies sont particulièrement graves,
                    puisqu’elles mettent en cause la doctrine de la Trinité. Toujours informé par
                    Thretius, Bèze s’insurge contre « Fricius » – le fameux Modrzewski, l’auteur du
                        De republica emendanda
 – et réunit des arguments contre les
                    antitrinitaires de tous les temps, de l’antiquité jusqu’au temps présent, dans
                    un recueil collectif sur Valentino Gentile, que les Bernois viennent de
                    condamner à mort, mais dont les erreurs serpentent encore en Pologne. Cette
                    histoire sommaire des hérésies antitrinitaires se trouve dans le présent volume,
                    en Annexe n° III. Elle devait montrer que les plus dangereux novateurs italiens,
                    transylvains et polonais, n’avaient somme toute rien inventé, mais seulement
                    redonné vie aux vieilles négations de Paul de Samosate ou d’Arius. Chemin 
faisant, Bèze
                    devait bien reconnaître que Lelio Socin avait fait pis que personne avant lui,
                    dans son commentaire au premier chapitre de Jean
.

      *
* *

      Les éditeurs de la Correspondance de Bèze,
 quant à eux, ne cessent
                    de trouver un grand plaisir à transcrire, annoter, préparer leur publication de
                    documents. Ce plaisir est avivé, il faut le dire, par la lecture des comptes
                    rendus qui sont consacrés aux tomes précédents. Une sorte de dialogue s’instaure
                    avec les lecteurs, dont l’effet est très stimulant. Les erreurs et les omissions
                    qui nous sont signalées à cette occasion, sont indiquées dans nos Addenda
                        et corrigenda.


      Dans la Revue d’histoire ecclésiastique
 (Louvain, t. 70, 1, p. 349),
                    M. Gilmont se demande si Bèze est bien le traducteur de la Confession
                        Helvétique postérieure
 (1566), comme nous l’avions écrit dans
                    l’introduction du tome VII, p. 8 ; Bèze lui-même le dit (p. 64 :
                    « convertimus »), et nous encore, dans la note 1 de la p. 65 : « Bèze y a mis la
                    main ». M. Gilmont nous oppose sur ce point ce qu’a dit M. Joachim Staedtke,
                    lequel, en effet, dans sa Bullinger Bibliographie,
 p. 229, n° 491,
                    affirme que cette traduction n’est pas de Bèze, en renvoyant à son tour à un
                    article de M. Jaques Courvoisier, « Das Bekenntnis im französischen
                    Sprachbereich » (Glauben und Bekennen,
 Zürich, 1966, p. 99-103).
                    Or, si l’on se reporte au texte même de M. Courvoisier, on le trouve beaucoup
                    plus nuancé ; il compare cette traduction au style français de Bèze et à celui
                    de Nicolas Colladon, et conclut qu’il faut s’en tenir à la formulation de
                        l’Encyclopédie des sciences religieuses :
 traduction faite
                    « par les soins de Bèze », sans vouloir préciser davantage.

      D’autres lecteurs, stimulés dans leurs recherches, découvrent des documents qui
                    nous ont échappé. Ainsi Mme
 Ann H. Guggenheim, dans le
                    registre du Consistoire de Nîmes (Paris, Bibliothèque nationale, ms. fr. 8666,
                    fol. 106 s.), a trouvé un exemple de la façon dont la lettre de Bèze aux Eglises
                    de France, datée du 20 mars 1562, au moment où commence la première guerre de
                    religion, a été communiquée aux Eglises de Languedoc, le 28 mars, par M. de
                    Chateaurenard, avec un résumé de cette lettre, par ailleurs perdue
. Nos vœux vont à tous les chercheurs
                    consciencieux : qu’ils nous apportent beaucoup de documents de cette valeur.

      
Pour répondre à
                    quelques suggestions, nous donnons dans ce volume – sans attendre le 10e
, comme nous l’avions d’abord prévu – une table
                    récapitulative des lettres et documents, dans l’ordre chronologique, pour les
                    tomes I à VIII de la Correspondance de Bèze. Ainsi les pièces annexes, et
                    surtout les addenda,
 seront plus faciles à retrouver.

      Il nous reste l’agréable devoir de remercier tous ceux qui nous aident. Le Fonds
                    national suisse de la recherche scientifique, en premier lieu ; nos amis de
                    l’Institut d’histoire de la réformation, que l’on questionne à chaque instant,
                    ceux qui préparent l’édition des Registres de la Compagnie des
                        pasteurs
, avec qui nous travaillons toujours en étroite
                        collaboration
, nos collègues de Zurich, qui préparent
                    l’édition des lettres de Bullinger, spécialement M. Rüetschi ; MM. Gilmont, à
                    Bruxelles, Kingdon, à Madison, Rott et Peter, à Strasbourg, Miss Jill Raitt, à
                    Durham (Caroline du Nord), M. Ernst W. Zeeden, à Tubingue, les archivistes et
                    bibliothécaires de beaucoup de lieux, sans oublier M. Antonio Rotondò, qui nous
                    a signalé la lettre de Bèze à Grataroli, du 15 juillet 1561 (donnée ici dans les
                        addenda
).

      M. Mario Turchetti nous a quitté pour reprendre la suite de sa carrière dans
                    l’Université italienne, à Messine. Notre reconnaissance lui est assurée, avec
                    toute notre fidèle amitié et nos vœux. Mademoiselle Marianne Carbonnier, de
                    Paris, nous a prêté son concours pour l’achèvement du présent volume, ce dont
                    nous la remercions sincèrement.

      H.M. A.D. C.C.
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        Note sur l’orthographe et la ponctuation :
 On s’est
                        conformé, dans la présente publication, aux règles en usage à l’Ecole des
                        chartes. La graphie de Bèze est partout respectée, sauf en ce qui concerne
                        la distinction entre i
 et j, u
 et v,

                        ainsi que l’emploi des majuscules pour led noms de personnes et les noms de
                        lieu. Les diphtongues æ et æ sont uniformément rendues par ae,
                            oe,
 ainsi que l’e
 cédillé, fréquent sous la plume de
                        Bèze. La ponctuation a été revue de manière à faciliter au lecteur
                        l’intelligence du texte, de même que l’emploi de l’alinéa pour aérer une
                        page.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      524. BÈZE A
                    BULLINGER



      Genève. – 1er
 janvier [1567]

      

      
        Zurich, Arch. d’Etat, E II 350, p. 77-80. –
                        Original autographe.

        Inédite.

      

      

      
        Christophe, comte palatin, ne pouvant le recevoir chez lui, le fils du
                        baron de Hohensax, qui va poursuivre ses études à Genève, est logé chez
                        Laurent de Normandie ; Bèze et Roset s’efforceront d’installer le jeune
                        homme au mieux. – L’imminence du passage de l’armée espagnole aux environs
                        de Genève suscite de vives inquiétudes. – Nouvelles des Pays-Bas : la
                        répression sévit, après les tumultes de l’année précédente. De nombreux
                        Flamands s’expatrient. Valenciennes, qui a refusé de recevoir une garnison
                        et de renoncer aux prêches et à la célébration de la Cène, est sur pied de
                        guerre. Les nobles confédérés se sont réunis à Anvers pour choisir un chef
                        Egmont et Orange se tiennent sur la réserve. On ne sait pas encore si
                        Philippe II se rendra en personne aux Pays-Bas. – Réformes du nouveau pape
                        – Mauvaises nouvelles d’Angleterre, où la reine fait peser son autorité sur
                        l’Eglise. – En France, les chrétiens sont tièdes, l’incroyance éclate au
                        grand jour, les pasteurs sont maigrement rémunérés ; l’Evangile
                        triomphera-t-il jamais dans le royaume ? Mercenaires suisses et allemands en
                        Bourgogne et en Champagne, en prévision du passage des Espagnols. Coligny
                        s’est plaint, mais en vain, du massacre des Français en Floride. Le fils de
                        Monluc a attaqué et pillé Madère. Il est mort des suites d’une blessure, ses
                        compagnons continuent leurs faits de piraterie. – Vaux et
                        salutations.

      

      

      Respondit princeps quod responsurum conjiciebam, sibi videlicet a patre
                    factam non esse potestatem quenquam in familiam suam recipiendi. Alioqui non
                    dubito quin libentissime fuerit excepturus adolescentem sibi et ab amplissimo
                    Senatu vestro, et a te, cui plurimum tribuit, commendatum. Itaque
                    interea dum ille patris responsum obtineat, collocavimus illum apud quendam ex
                    amicis honestissimum virum, apud quem etiam agit Navarreni consobrinus et alii aliquot nobiles studiosi quibuscum scio fore ut
                    commode et honeste vivat. Pretium pensionis majus est quam optaremus, nempe
                    quinquaginta coronatorum. Sed ita aucta sunt rerum omnium pretia, ut alia
                    conditione vix hospitem satis idoneum nancisci in hac urbe potuerit. Spero autem
                    fore ut brevi princeps, accepto patris responso, illum admittat. Quod si forte
                    aliter evenerit, et D. Baroni ab Alto Saxo nimius hic sumptus videatur, dabimus
                    etiam operam ut alibi minore vivat. Denique velim hoc et illius parenti et tibi
                    persuasum esse, adolescentis studia vitamque omnem summae nobis curae fore, quod
                    ipsum quoque D. Rosetus te vicissim quam officiosissime resalutans
                    pollicetur.

      De Scoticarum Ecclesiarum testimonio, non animadverteram quod de Augustana confessione
                    scribis. Vestro judicio rem totam relinquimus.

      De rebus nostris, tranquilla sunt adhuc omnia, Dei beneficio, nec ullos hodie
                    esse arbitror nobis beatiores, si modo bona nostra noverimus, ac multo etiam magis
                    omnium horum authorem agnoverimus et coluerimus, ut decet. Non dubium est tamen
                    quin si transierint per viciniam Philippi copiae, sicut constans est rumor, magnum nobis
                    periculum immineat, sed quod speramus Dominum pro bonitate singulari sua in
                    hostium suorum caput potius conversurum, quam ut quicquam sinistri nobis
                    eveniat, ne si quidem illi votis suis potirentur, quum per Dei gratiam simus ex
                    eorum numero quibus omnia in bonum cedunt.

      De Flandricis Ecclesiis, quod semper metui adhuc metuo ne fortiores potius in
                    audendo quam prudentes in re tota administranda comperiantur. Nonnulli in eo
                    sunt ut praeteritorum veniam obtineant. Quidam sese in Galliam cum familiis
                    recipiunt, et multo plures, opinor, in vicinam Angliam. Valentienae
                    vicinis multis praesidiis jam premuntur, quam vis una et altera irruptio
                    feliciter civibus cesserit. Tria illis proposita sunt, ni vellent proscribi.
                    Unum, ut praesidium admittant, alterum ut conciones sacras extra urbem habeant,
                    idest ut ultro sese urbe excludi patiantur, tertium ut vel a sacramentis prorsus
                    abstineant, vel papisticos in iis ritus sequantur. Fortiter responderunt se
                    nihil istorum facturos, itaque judicati sunt hostes a Mechliniensi Senatu. Urbs
                    ipsa || est totius regionis armamentarium, et ad octo millia armatorum militum
                    intus jam collecta feruntur. Quid futurum sit, novit Dominus. Ego quidem vix
                    ausim sperare ut bello et armis crescat pietas et charitas, quibus video nobis
                    potius quam scientia nunc opus esse.

      Heri perlatae sunt ad nos literae Antverpia scriptae ad 8 mensis superioris,
                    quibus significatur nobilitatem eo convenisse ut de duce constituendo
                    caeterisque rebus ad bellum necessariis transigatur, et in Comitem Hornensem
                    omnes respicere ; Aurantium et Egmondanum videri constituisse spectatores esse
                    potius quam actores. Utinam vero omnia
                    satis recte.

      Transiturusne sit Philippus ipse nondum est constitutum, dissidentibus ipsius
                    consilii capitibus, Albano duce et Imolenti principe. Sabaudum aiunt recusasse
                    obire in hac expeditione Philippi vicem, nisi tum ipse Hispanorum, tum Gallus
                    Gallorum praesidia ex quibusdam oppidis deducerent, quae adhuc uterque in ipsius
                    ditione, secundum pacis leges obtinent.
                    Colliguntur nihilominus milites in tota Italia, classicum canente sanctissimo
                    pontifice, quamvis Judaeos ejecerit, paenitentiae officinam aboleverit, scortis
                    missas interdixerit, nudipes Romam aliquoties obierit, in barbam et vestes
                    sacerdotum severissimas leges promulgarit. His enim artibus sperat sanctissimus
                    pater sese omnes majorum suorum maculas facile deleturum.
                    Adsit nobis Dominus et transfiguratum Satanam sic detegat omnium oculis, ut nemo
                    amplius decipi possit.

      Quae nuntiantur de trajectis Hispanorum copiis mihi non videntur verisimilia, nec
                    commissurum puto Philippum ut vel nuda Italia vel solis tyronibus confirmata
                    Turcis exponatur. Censeo tamen vigilandum, si unquam alias,
                    et orandum.

      In Anglia audio res esse pessimo loco, et illius luxum quotidie crescere, cujus
                    tamen voluntati et arbitrio episcopi omnia commiserunt. Quid autem inde boni expectari possit, ego quidem non
                    video, quum istos maxima jam ex parte ambitio et avaritia non minus quam
                    papistas dementarint. || Rogo te, ut si quid inde laetius acceperitis, fiamus
                    nos quoque vestri gaudii participes.

      De Gallia, pergunt quidem et emergunt Ecclesiae, sed valde pedetentim. Multos
                    enim jam tedet crucis Christi, alii repudiant jugum, alii in Regem respiciunt,
                    et dum quaerunt quae sua sunt, Christum sensim amittunt. Prolixe promissa sunt
                    omnia Germanorum legatis. Sed haec omnia mera sunt Chris[ti] ludibria, hoc unum
                    curante et omnem suam operam huc conferente regina, ut opus Domini impediat. Non
                    credas etiam quam maligne et illiberaliter miseris pastoribus persolvatur
                    plerisque locis tenue etiam stipendium. Jam palam prodeunt, et quidem, quod
                    mireris, insano illo Postello duce, qui se Deistas vocant, et quicquid
                    de Christo scriptum est, palam et impune irrident. Libere quoque jam blasphemias
                    suas Atheistae, et a papistis quaevis colluvies opprimendis nobis ultro
                    toleratur. Nihilominus tamen pergunt Ecclesiae, et quamvis non eo quod decuit
                    incremento, tamen per medias difficultates crescunt. Tamen ut libere fatear quid
                    sentiam, vix audeo sperare unquam fore ut in Gallia Christum triumphantem
                    videamus, sicut paucis ante annis, quum persecutiones urgerent, ne si quidem
                    papatus aboleat, et res Flandricae, in quas omnes nunc intuentur, bene
                    successerint. Rex praeter legionarios pedites et suorum equitum turmas, qui
                    omnes jubentur ineunte vere in armis esse, colligit etiam Helvetiorum et
                    Germanorum manum, ut illi quidem per Burgundiae, isti per Campaniae
                    limites collocat, impediant quominus Philippi copiae regnum invadant, ut ille
                    quidem dictitat Sed utinam aliud non sit consilium, quamvis adversus
                    potentissimum Deum exercituum nullus sit astutiis locus.

      Graviter et diu conquestus Amiralius de clade illa Floridensi, nihil
                        impetravit. Interea excitavit Dominus impiissimum impiissimi patris
                    filium Monlucum quendam, Aquitanum, qui armatis aliquot navibus Burdegalae et
                    collecta latronum perditissimorum manu, simulans se velle mercaturam facere,
                    repente pyrata factus, Maderam, nobilem et opulentam regis Portugalliae insulam,
                    Canariis vicinam, in qua optimum saccarum conficitur, invasit et miserrime ||
                    crudelissimeque totam populatus, arcem et urbem diruit, naves abduxit multis
                    captivis onustas, quos proculdubio barbaris Aethiopibus vendet, cannas ipsas
                    saccari excidit, utque omnia haec scelera tegeret religionis specie, templa
                    etiam cum idolis cremavit, sacrificos et monachos ad unum omnes in mari
                    submersit. Ipse vero sexto post die fertur ex vulnere mortuus. Sed latrones
                    statim alterum nihilo meliorem in locum illius surrogarunt, et inde sol ventes
                    longius sunt progressi, nec adhuc quicquam est de illis ab eo tempore
                        auditum. Vides quibus instrumentis Dominus impios inter se
                    committat. Faxit ipse porro ut quae no sis per hos fluctus gubernacula sui
                    gregis commisit, ipsemet spiritu suo regat, et una omnes in portum tandem
                    appellamus.

      Bene vale, mi pater. Collegae omnes te totamque Ecclesiam vestram salutant. Ego
                    ve o etiam privatim tuis caeterorumque fratrum precibus me commendo. Genevae,
                    Calendis Januarii, quem annum ineuntem tibi et toti coetui prosperum precor.
                    D. Jesus vos servet et vestris laboribus magis ac magis benedicat.

      

      Tuus Beza.

      

      
        
          	
            
            Adresse
                                au-dessous :

          
          	Eximio Christi servo 
D. Henrico Bullingero,
                            
Tigurinae Ecclesiae 
vere fido pastori, 
patri mihi
                            plurimum observando. 
Tiguri.
        

      

      

      
        
N.B.
 Le début de cette lettre peut sembler abrupt,
                        et cela d’autant plus que celle de Bullinger, à laquelle Bèze répond, ne
                        nous est pas parvenue. Il s’agit d’un seul feuillet plié en deux, avec
                        l’adresse sur la dernière page.
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          Le prince est le
                            comte Christophe, fils cadet de l’Electeur palatin, venu à Genève pour
                            ses études. Il était arrivé le 3 décembre 1566. Cf. supra,

                            t. VII, p. 287, et n. 11, et Roget
, t. VII, p. 198 s
                            La lettre qu’il écrivit de Genève à Bullinger, ce même 1er
 janvier 1567, dans laquelle il expose ce que Bèze apprend
                            ici à Bullinger, est conservée à Zurich (Archives d’Etat, E II 363, fol.
                            69).
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          L’adolescent recommandé par Bullinger est
                            Jean-Philippe, fils du baron de Hohensax (der Herr von Sax, baro ab Alto
                            Saxo). Sur ce baron Ulrich-Philippe, voir H. G. Sulzberger
, « Die erste und die zweite Reformation der
                            ehemaligen Freiherrschaft Hohensax-Forsteck », Mitteilungen zur
                                vaterländischen Geschichte,
 XIV (N.F. 4), St. Gallen, 1872,
                            p. 186 ss. Son père, le baron Ulrich, grand-père de l’étudiant qui nous
                            occupe, après avoir passé à la Réforme en 1529, était revenu au
                            catholicisme en 1532. Ulrich-Philippe renouvela en 1542 le traité de
                            combourgeoisie que son père avait conclu avec Zurich. En 1560, il se
                            déclara ouvertement pour la Réforme et entreprit de la réintroduire dans
                            la baronnie, avec l’appui de Zurich. En secondes noces il épousa une
                            Zuricoise protestante, et, tandis que les enfants du premier mariage
                            restaient catholiques, ceux du second reçurent une éducation
                            protestante. Le plus connu de ses fils, Jean-Philippe, celui qui vient
                            d’arriver à Genève au moment où Bèze écrit, étudia aussi à Zurich et à
                            Heidelberg. Il séjourna longtemps à l’étranger, et à son retour (en
                            1594), il poursuivit l’œuvre de réforme entreprise par son père sur ses
                            terres. Une lettre qu’il écrivit à Bullinger peu après son arrivée à
                            Genève se trouve aux Archives d’Etat de Zurich (E II 355, fol. 195) ; il
                            y relate les circonstances de son arrivée, la recherche d’un logement
                            convenable, ses tentatives pour être reçu chez le fils du Palatin ;
                            faute d’y être autorisé par son père, celui-ci ne put en faire son
                            commensal, mais on l’établit provisoirement chez un « nobilis Gallus »
                            (cf. note suivante). L’étudiant raconte aussi comment il est venu de
                            Lausanne, où il aurait aimé poursuivre ses études, et transmet les
                            salutations de Marcuard qui l’a accompagné à Genève (voir ci-dessous, n°
                            533, n. 1) ; son nom ne figure pas dans le Livre du Recteur

                            de Genève. Voir encore ci-dessous, n° 582, n. 8.

        

      

    

    
      3

      
          « Navarreni consobrinus » ; Henri de
                            Savoie, fils de Mlle
...
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